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Animations et concours pour petits et grands

News du jour

Hier, c’était la journée des ramasseurs de balles à 
l’Espace animations : ils ont chacun à leur tour participé 
au grand concours du service le plus rapide. A ce jeu-là, 
c'est Marie-Alix Urcun et Quentin Snaet qui ont réalisé 
les meilleurs scores, respectivement 150 et 172 km/h. 
Le jeu du passing, le jeu du radar de vitesse ont aussi 
suscité beaucoup d’animations tout au long de la journée 
avec un nombreux public. 
L’Espace animations est ouvert aujourd’hui de 9h30 à 18h. 
C’est gratuit, et les animateurs fournissent raquettes et 
balles Dunlop, avec de nombreux cadeaux à gagner.

Ce soir, la Grande Nuit du Tennis
C’est ce soir qu’a lieu, au Sporting de Monte-Carlo, la Grande 
Nuit du Tennis. La soirée est placée sous le signe de la musique 
et de la magie, avec, en clou du spectacle, en deuxième partie, le 
groupe irlandais Spirit of the Dance. Vingt danseurs et danseuses 
qui revisitent tous les styles de danse et dont les shows font salle 
comble depuis des dizaines d’années dans le monde entier. En 
première partie, l’illusionniste Adrien Wild, le jongleur Victor 
Moiseev, et les magiciens Les Change Fusion séduiront le public, 
sans oublier l’invité spécial de la soirée, le violoniste le plus rapide 
du monde, Oliver Lewis. Tout au long du diner, les onze musiciens 
de Champs-Elysées Orchestral vont rythmer la soirée.
La soirée débute à 20 h 30. Elle a lieu salle des Etoiles, au 
Sporting Monte-Carlo, avenue Princesse-Grace (parking assuré). 
Informations au 00 377 97 98 70 00.

Les invités de BNP Paribas sont des petits chanceux: chaque 
jour, ils participent à un clinic avec des stars du tennis. Hier, 
c'était Sébastien Grosjean, Juan-Sebastian Cabal et Robert 
Farah qui ont animé les échanges.
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Spectacle assuré sur le tournoi de doubles

Double vision

Le tournoi de doubles poursuit sa route jusqu’à dimanche, avec des 
rencontres très spectaculaires qui gagnent à être vues. Le double, 
c’est sympa, rythmé et les parties sont toujours très soutenues. 
Ceux qui jouent au tennis savent combien une partie de double 
peut provoquer fous rires et points très disputés, avec parfois des 
échanges inattendus.

A Monte-Carlo, le palmarès du tournoi en doubles est éloquent  : 
c’est une longue liste de joueurs connus qui ont marqué l’histoire 
du tennis, avec pêle-mêle Ilie Nastase, François Jauffret, Yannick 
Noah, Boris Becker, Stefan Edberg, Rafael Nadal…
Cette année, 28 équipes étaient au départ, avec le duo tenant du titre 
bien décidé à garder son trophée - en l’occurrence la coupe de la 
Ville de Monaco -, la paire Nikola Mektic – Mate Pavic. Si les matches 
se jouent comme en simples en deux sets gagnants, depuis 2006 la 
troisième manche est remplacée par un super tie-break.
Côté palmarès, le recordman s’appelle Tomas Smid. Le 
Tchécoslovaque a la particularité d’avoir gagné quatre fois avec 
quatre partenaires différents  : Fleming en 1978, Slozil en 1985, 
Woodforde en 1989, Korda en 1990. La paire américaine composée 
des frères Bob et Mike Bryan a aussi gagné quatre fois, le dernier 
titre ayant été obtenu en 2014.
Les seuls à avoir gagné la même année en simples et en doubles 
ont pour noms Ilie Nastase et Rafael Nadal.
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Le tournoi, carrefour de tous les sports
Côté village

Le Village était animé hier, à l’image du Monte-Carlo Country Club 
qui était bien rempli tout au long de la journée. Ce sera encore plus 
fort aujourd’hui avec les matches des quarts de finale qui devraient 
réunir un très nombreux public.
Les passionnés de tennis ont croisé les amateurs de basket, de 
musique ou de séries américaines. Le producteur Chris Ivery s’est 
pointé au Village VIP sans son épouse, l’actrice américaine Ellen 
Pompeo, rôle-titre de la série Grey’s Anatomy. Mais il a posé en 
compagnie de Grigor Dimitrov, auréolé de sa belle victoire obtenue 
face à Casper Ruud.
Il a fallu lever la tête pour saluer les basketteurs de la Roca 
Team, l’équipe de l’AS Monaco, qui réussit une très belle saison 
en championnat comme en Euroleague. Mike James et Donatas 
Motiejunas ont pris place ensuite dans les tribunes pour assister aux 
rencontres du jour.
Les footeux auront pu faire quelques selfies avec l’avant-centre 
danois de l’OGC Nice Kasper Dolberg, toujours motivé pour la suite 
du championnat et surtout pour la prochaine finale de la Coupe de 
France.
Au Village, on croise aussi chaque jour le coach, consultant et 
créateur d’une fameuse académie, Patrick Mouratoglou, ou encore 
Sebastian Korda, qui aura fait un beau parcours cette année.
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La Baronne Elizabeth-Ann de Massy nous a quittés le 10 juin 2020. Personne, en Principauté, n’a oublié cette femme 
d’exception qui restera dans la légende du tennis monégasque. Présidente du Monte-Carlo Country Club et de la Fédération 
Monégasque de Tennis, la Baronne de Massy a été un ardent défenseur du tennis à Monte-Carlo.
Chaque jour, Le Quotidien du Rolex Monte-Carlo Masters lui rend hommage, à travers les témoignages des joueurs qui 
l’ont connue.

Roger Federer : « La nouvelle du décès de Madame de Massy 
m’a profondément attristé. Elle faisait partie de ces personnalités 
capables d’éclairer une pièce par leur seule présence, elle infusait 
de l’énergie et de la passion dans tout ce qu’elle faisait. C’était 
un réel plaisir pour moi de revenir au tournoi de Monte-Carlo, en 
grande partie grâce à l’atmosphère créée autour de l’événement 
dont elle était la principale instigatrice et qui a contribué à en faire 
l’une des grandes étapes du circuit international de tennis. Elle 
était une vraie passionnée de tennis, sport qu’elle connaissait très 
bien, et respectait les joueurs, nous faisant immanquablement 
sentir accueillis et appréciés. Elle était une force que notre 
sport a eu la chance de connaitre, et bien qu’elle nous manque 
cruellement, elle restera toujours présente par son héritage 
d’excellence et de désir de bien faire qui, j’en suis sûr, continuera 
à vivre pour les nouvelles générations de joueurs à venir ».

Hommage à la Baronne Elizabeth-Ann de Massy
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Alejandro Davidovich Fokina – Taylor Fritz

Alejandro Davidovich Fokina n’était pas attendu aussi loin pour ce 
tournoi  : il est une des bonnes surprises de cette édition 2022, 
avec, à la clef, une victoire marquante contre Novak Djokovic. A 
22 ans, il bouscule les « anciens » puisqu’il a battu David Goffin 
hier. Face à Taylor Fritz, tête de série n°10, il se dit sûrement 
que l’histoire peut continuer. D’autant que lors de leur seule 
confrontation, à Estoril il y a trois ans sur terre battue, c’est lui 
qui avait gagné. Mais l’Américain est sur une bonne dynamique, 
depuis sa victoire à Indian Wells, la première en Masters 1000. Un 
doublé en ce début de saison tennistique ? Il peut y croire.
Leurs oppositions : 1 – 0 pour Davidovich Fokina 

Grigor Dimitrov – Hubert Hurkacz

On parle beaucoup de nouvelle génération depuis le début de 
l’année dans le monde du tennis, mais Grigor Dimitrov vient 
rappeler que les « anciens » sont toujours là. A 30 ans, c’est le 
doyen des quarts de finale. Vainqueur d’un Masters 1000 (Cincinnati 
en 2017) dans sa carrière, il a plutôt bien réussi à Monte-Carlo. 
Deux quarts de finale, une demi-finale, le Bulgare est à l’aise en 
Principauté. En face, Hubert Hurkacz affiche quasiment le même 
palmarès avec une victoire en Masters 1000 l’an dernier à Miami. 
Son classement (14ème mondial) est meilleur aujourd’hui que celui 
de Dimitrov (29ème) et il a été plutôt tranquille jusqu’à présent…
Leurs oppositions : 1 – 0 pour Dimitrov 

Place aux quarts de finale
Matches du jour
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Diego Schwartzman – Stefanos Tsitsipas

Voilà une opposition de style qui promet beaucoup. Diego 
Schwartzman est le type même de joueur dont on parle peu, qui 
n’a jamais vraiment crevé l’écran mais qui est toujours là, surtout 
sur terre battue. C’est la sixième fois que l’Argentin joue à Monte-
Carlo, avec comme meilleure performance une place de quart 
de finaliste en 2017, battu par Rafael Nadal. En face, Stefanos 
Tsitsipas promène depuis le début du tournoi une certaine 
sérénité, comme si la victoire de l’an dernier lui avait fait franchir 
un cap et le placer, désormais, comme un des futurs cadors du 
circuit. Logiquement, il est le favori de ce match, mais face à un 
spécialiste de la terre battue, attention, rien n’est joué !
Leurs oppositions : 2–1 pour Schwartzman.

Jannik Sinner – Alexander Zverev

Porté par le public transalpin depuis ses débuts dans le tournoi, 
Jannik Sinner est la révélation de cette édition 2022. A vingt ans 
seulement, l’Italien est déjà un des joueurs prometteurs de cette 
nouvelle génération qui semble bousculer l’ordre établi. Paiera-
t-il aujourd’hui son combat très physique contre Andrey Rublev 
hier ? Son pied infecté sera-t-il un handicap ? En face, la puissance 
d’Alexander Zverev ne demande qu’à s’exprimer à nouveau, mais 
attention, c’est sur terre battue que Zverev a perdu une fois contre 
Sinner. Hier, face à un spécialiste de cette surface, Carreno Busta, 
ça n’a pas été si facile. Et Sinner aura ses supporters…
Leurs oppositions : 2-1 pour Zverev
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C’était le match des cogneurs, la rencontre qui a enflammé la 
fin d’après-midi alors que le Monte-Carlo Country Club s’était 
peu à peu vidé de son public… sauf sur le court Rainier-III où les 
supporters italiens étaient restés nombreux pour soutenir leur 
poulain, le jeune Jannik Sinner. Soutenir, le mot n’est pas trop fort, 
tant le pauvre Andrey Rublev a dû subir tout au long de la rencontre 
les vivats de la foule à chaque balle manquée et des sifflets lors des 
quelques contestations qu’il a émises auprès de l’arbitre.
Chaud, comme nous l’annoncions, le match a été bouillant 
entre deux joueurs qui se ressemblent, à tous les points de 
vue, physiquement, dans leur style de jeu et dans leur façon 
d’appréhender les bons comme les mauvais moments dans une 
partie. 8ème et 12ème mondial, Rublev et Sinner ont tapé à qui mieux 
mieux durant toute la rencontre, des coups, des coups, parfois 
dehors, le plus souvent dedans. A vrai dire, un régal pour le public, 
tant les échanges étaient marqués par une puissance de coups 
impressionnante.
Si Sinner s’interrompit quelques minutes pour soigner une 
ampoule sur le gros orteil, ce n’est pas pour autant qu’il lâcha son 
adversaire. Dans le troisième set, la balance pencha du côté italien, 
avec plus de hargne et de maitrise pour Sinner et quelques regards 
de doute du côté de Rublev. Sinner était surtout très à l’aise au 
service (6 aces) et dans les retours (39 gagnants !). Logiquement, 
Rublev lâchait prise dans un match où, à force de taper comme un 
sourd, les coups partaient de plus en plus dehors...
Les Italiens ont donc encore un représentant en quarts de finale et 
les tifosi vont revenir aujourd’hui encore plus motivés. Forza !

Peu de surprises, mais quel spectacle !
Matches de la veille
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Les affiches étaient belles hier, et le public s’est régalé à courir 
d’un court à l’autre pour suivre des huitièmes de finale le plus 
souvent très disputés.
Des matches avec des stars, et puis d’autres avec des joueurs 
moins connus, mais tout aussi brillants. On pense en premier lieu à 
Hubert Hurkacz, le Polonais sans bruit, qui trace son chemin et n’a 
pas eu beaucoup de mal à battre un vieux routier de la terre battue, 
Albert Ramos-Vinolas en deux set (7/6, 6/2). Hurkacz est tout de 
même 14ème mondial, et ma foi, il faudra le suivre attentivement 
aujourd’hui.
On pourrait aussi ajouter à cette liste des méconnus Taylor Fritz, 
en tout cas de ce côté de l’Atlantique. L’Américain est en train de 
se faire une place au soleil et a battu son compatriote Sebastian 
Korda sans trop forcer, même si le score est assez serré ; Korda 
subissant en fin de match le contrecoup de sa dépense d’énergie la 
veille face à Carlos Alcaraz (7/6, 7/5).
Alexander Zverev, lui, est une star du tennis et un des favoris pour 
le titre. Hier, il n’a pas eu de problème pour écarter Pablo Carreno 
Busta en deux sets (6/3, 7/5), même s’il y a eu des breaks et des 
debreaks tout au long de cette partie. Il est vrai que Carreno Busta 
est un des spécialistes de la terre battue, toujours difficile à jouer.
Une autre vedette, Stefanos Tsitsipas, a écarté sans difficulté Laslo 
Djere, 62ème joueur mondial. Le tenant du titre n’a eu besoin que de 
deux sets pour s’imposer (7/5, 7/6) même si le score témoigne que 
la rencontre a été plus accrochée que prévu.
Et que dire de Grigor Dimitrov, qui a écarté un représentant de 
la « next generation », Casper Ruud, en deux sets (6/3, 7/5) ? Le 
Bulgare a fait jouer son expérience pour dominer le Norvégien qui 
espérait sans doute mieux de son tournoi à Monte-Carlo.
Enfin, l’incontournable et inusable Diego Schwartzman a fait 
jouer lui aussi son expérience face au bouillonnant et jeune italien 
Lorenzo Musetti, soutenu par un public en feu sur le court des 
Princes. Pourtant, l’Italien a tenu le match une bonne partie du 
temps mais la patience de Schwartzman a fini par payer face à un 
Musetti de plus en plus fatigué (2/6, 6/4, 6/3). Mais le jeune toscan 
a laissé entrevoir de belles promesses…
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Taylor Fritz, un Américain à Monaco
Gros plan joueur

Il y avait bien longtemps que le tournoi de Monte-Carlo 
n’avait pas brillé aux couleurs des Etats-Unis. Tout juste 
Sam Querrey avait-il atteint les quarts de finale en 2008, 
pour que l’on se souvienne, par exemple, de la place de 
finaliste d’un autre américain, Jimmy Arias, en 1987, 
battu par Mats Wilander. Avant lui Mel Purcell, Jimmy 
Connors ou encore Vitas Gerulaitis étaient parvenus en 
finale, sans jamais cependant accrocher leur nom au 
palmarès.
Les représentants américains se sont imposés cinq fois 
à Monte-Carlo, mais c’était avant l’ère Open, le dernier 
l’ayant emporté étant Hugh Stewart en 1956. Une 
éternité.

Tombeur de Nadal
Et puis voilà, toutes les séries peuvent avoir une fin, 
et l’auteur potentiel de ce rebondissement s’appelle 
Taylor Fritz, 1,96 mètre, 24 ans, tout juste auréolé de sa 
première victoire en Masters 1000, en mars dernier, à 
Indian Wells, face à Rafael Nadal. Fritz fait partie de ces 
jeunes joueurs représentant cette nouvelle génération 
qui semble enfin vouloir bousculer l’ordre établi et 

entamer un nouveau cycle pour le tennis mondial.
Fils d’un couple de joueurs de tennis, Taylor Fritz s’est fait connaitre 
au plus haut niveau en remportant l’US Open Juniors en 2015. 
Depuis, sa progression a été constante mais c’est son premier 
succès en Masters, il y a un mois, qui semble lui avoir permis de 
franchir un palier, dans la droite ligne de sa place au classement 
ATP, où il figure désormais à la 13ème place.

Un tableau à sa portée
Comme beaucoup d’Américains, ce n’est pas un familier de la 
terre battue, même si dans son Etat natal, la Californie, quelques 
clubs sont équipés de courts en « clay ». Aussi, son bon parcours 
ici est plutôt une surprise, d’autant que Fritz a eu un mal fou à se 
débarrasser de Lucas Caterina au tour précédent.
Après avoir battu son compatriote Sebastian Korda hier, Fritz 
va affronter en quarts une des révélations du tournoi, Alejandro 
Davidovich Fokina, semble-t-il plus à l’aise sur terre battue que 
lui. Mais enfin, le tableau lui offre tout de même des adversaires à 
sa portée. Alors, peut-être, est-ce l’année ou jamais pour rêver à 
une victoire et à un doublé en Masters 1000 un mois après ? Et voir 
enfin flotter au plus haut le drapeau américain.
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Le tournoi de Monte-Carlo fête cette année son 125ème anniversaire. 
C’est l’occasion pour Le Quotidien du tournoi de présenter chaque 
jour des images des différentes compétitions au fil du temps et 
d’évoquer les personnalités qui ont marqué l’histoire du tennis en 
Principauté.

En 2001, le tournoi fête ses 104 ans, et Gustavo Kuerten signe sa 
deuxième victoire, après celle obtenue deux ans plus tôt.
En 2006, on assiste à la première des trois finales opposant Rafael 
Nadal à Roger Federer. Trois matches qui voient l’Espagnol battre 
le Suisse, lequel n’a à ce jour jamais pu l’emporter à Monte-Carlo, 
malgré une autre finale jouée contre Stan Wawrinka.

125 ans de bonheur, d’anecdotes et de 
surprises sur les courts de la Principauté

125ème anniversaire

2001

2006



12

Du gazon à la terre battue, le tennis est une 
grande surface

Techno tennis

Bien que l’adage de « la raquette qui fait le joueur » soit 
faux, il est très important de rappeler que les différentes 
surfaces d’un terrain sont un élément incontournable à 
prendre en compte lorsqu’il est question de tennis. En 
effet, se dire joueur de tennis complet sans avoir connu 
les sensations des différentes surfaces praticables est 
une maxime peu fondée dans le monde de la petite balle 
jaune.
Ainsi, aux rangs des différentes surfaces s’inscrivent 
les plus connues, présentes sur les tournois du Grand 
Chelem, à savoir le gazon, la plus historique, la résine, la 
plus usitée à travers le monde, et la terre battue, la plus 
populaire, présente sur le Rolex Monte-Carlo Masters.
La plus ancienne des surfaces, le gazon, est la moins 
démocratisée à ce jour. Les coûts d’entretien et le port 
de chaussures spéciales à picots font de cette surface 
un terrain très contraignant et élitiste, d’où son absence 
dans la plupart des tournois officiels ou clubs de tennis.

Le rapide gazon
Quand on joue sur gazon, la balle développe une réaction 
lente quand on frappe à plat, mais ajoutez-y un effet et 
le résultat sera tout autre : rapidité et vitesse seront au 
rendez-vous. 
Concrètement, la balle va très vite sur gazon et 
contrairement à la terre battue, l’herbe verte demeure 
une surface bien plus rapide, favorisant le service volée 
et les échanges de courte durée. Toutefois, depuis plus 
de deux décennies, notamment à Wimbledon, l’herbe est 
plus longue et donc plus dense, ce qui a pour résultat de 
ralentir, voire freiner la balle au rebond. À ce jour, Roger 
Federer demeure le spécialiste de cette surface.
Si le gazon raconte l’histoire du tennis, la résine est 
devenue la surface la plus utilisée de nos jours. Deux 
des quatre tournois du Grand Chelem se jouent sur 
cette surface et six des neufs tournois Masters 1000 
également. Malgré la simplicité apparente d’une telle 

surface à l’allure de ciment coulé, une certaine nuance est de mise. 
Le Grand Chelem australien se joue sur « Plexicushion », mélange 
de caoutchouc, latex et plastique alors qu’a contrario l’US Open 
se joue sur « Decotruf », mélange de caoutchouc, d’acrylique, de 
silice et d’asphalte. En dépit de cette dichotomie, cette surface est, 
à ce jour, la plus rapide, engendrant des échanges plus courts et 
laissant la part belle aux jeux d’attaques vers le filet.

La populaire terre battue
On pourrait aussi évoquer les plus atypiques moquettes, désuètes 
et retirées du circuit ATP en raison de trop nombreuses blessures, 
ou la toute récente « Mateflex », issue de la combinaison de dalles 
en polypropylène antidérapant, ou encore le parquet, tout à fait en 
marge de la pratique usuelle du tennis actuel. 
Cependant, il reste à évoquer la reine des surfaces en terme de 
popularité, à savoir l’ « ocre », ou appelée plus communément la 
terre battue. Cette surface n’est pas comme les autres et dégage un 
certain pouvoir d’attraction. Pratiquer le tennis sur cette dernière 
revient à obtenir une balle au rebond lent mais qui, au travers 
d’effets, développe une vitesse et un rebond amplifié. Et puis, sur 
terre, on glisse, on dérape, les chaussettes se teintent d’orange et un 
coup régulier de raquette sur les talons permet de se débarrasser 
de la terre accumulée sur les semelles. Elle est la seule surface 
provoquant des échanges longs, favorisant l’endurance et la 
régularité… et générant des surprises qui bousculent l’ordre établi. 
En témoignent les éliminations inattendues des favoris Djokovic, 
Auger-Aliassime, ou encore Alcaraz cette année. 
Surface générant des échanges exaltants, dont le public se ravit, 
l’ocre, qui fut parfois vert aux États-Unis, voire jaune à Séville 
ou même bleu à Madrid, est la terre de tous les suspens, de 
duels passionnés, le plus souvent dans des contrées chaudes et 
ensoleillées comme au bord de la Méditerranée…
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Un site, une histoire, un patrimoine, 
deux grandes dames

Coulisses tournoi

Le Monte-Carlo Country Club rend hommage à ses deux anciennes 
présidentes, la Princesse Antoinette et la Baronne Elizabeth-Ann de 
Massy, à travers deux allées dans le bâtiment historique du site. L’une 
comme l’autre ont présidé aux destinées du tennis en Principauté, et 
c’est leur petite-fille et fille Mélanie-Antoinette de Massy qui assure 
désormais les fonctions de présidente du Monte-Carlo Country Club et de 
la Fédération Monégasque de Tennis. Le site comprend aussi un parcours 
didactique et historique, racontant l’histoire du Country Club.



Suivez l'évolution jour par jour des joueurs
Simples le tableau
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Doubles le tableau
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Programme du jour
COURT RAINIER III - À PARTIR DE 11H
A. Davidovich Fokina (ESP) vs [10] T. Fritz (USA) 

G. Dimitrov (BUL) vs [11] H. Hurkacz (POL) 
[9] J. Sinner (ITA) vs [2] A. Zverev (GER) 

[12] D. Schwartzman (ARG) vs [3] S. Tsitsipas (GRE)

COURT DES PRINCES - À PARTIR DE 11H
[3] M. Granollers (ESP) / H. Zeballos (ARG) vs R. Bopanna (IND) / J. Murray (GBR) 

[6] J. Cabal (COL) / R. Farah (COL) vs [2] N. Mektic (CRO) / M. Pavic (CRO) 
[1] R. Ram (USA) / J. Salisbury (GBR) vs [5] T. Puetz (GER) / M. Venus (NZL) 

[8] M. Arevalo (ESA) / J. Rojer (NED) vs [WC] M. Melo (BRA) / A. Zverev (GER)


